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«Vous avez dix minutes pour atteindre le sommet de cette tour de 
quarante étages ! » 

 Tel était le défi que lança le commandant à ses hommes. Le 
premier se rua vers la tour, mais constatant, après cinq minutes, 
qu'il était loin d’atteindre la moitié du parcours, préféra « jeter 
l’éponge » et se résigna à redescendre. Il en fut de même pour 
presque tous les autres soldats. Il ne restait plus qu’un seul 
candidat qui s’élança. À la surprise de tous, il apparut, dix 
minutes plus tard, tout sourire, à la fenêtre du quarantième 
étage. Une fois redescendu il expliqua le secret de sa réussite : 
« Après neuf minutes je n’avais réussi 
à atteindre que le vingt cinquième 
étage, mais je me suis obstiné à 
continuer mon ascension sans faire 
aucun calcul. Il ne me restait que dix 
secondes lors de mon arrivée au 
trentième étage, lorsqu'une porte 
s’ouvrit soudainement. C'était un 
ascenseur qui me propulsa en 
quelques secondes au sommet de la 
tour ! »  

Le commandant commenta les propos 
de son valeureux soldat : « votre 
effort, à vous tous, était certes 
immense mais vous n'étiez focalisé 
que sur vous même et votre score. Le 
vainqueur de cette épreuve, quant à 
lui, était concentré uniquement sur 
l’objectif fixé ! » 

Là se trouve la définition exacte du « Méssirout Néfech » (don de 
soi) : se consacrer à une cause, en laissant de côté toute autre 
considération. Le Méssirout Néfech constitue l’essence du Service 
Divin, cette valeur léguée par Avraham le « père de la nation », a 
permis au peuple juif de relever les nombreux défis de son 
Histoire, en connaissant un rayonnement plus intense, siècle 
après siècle. 

« Youd-Tet Kislev » (le 19 de ce mois du calendrier juif) est fêté 
comme « 'Hag Haguéoula » (fête de la Libération). Le premier 
Rabbi de Loubavitch, le Admour Hazaken auteur, entre autres, du 
Tanya (œuvre de base de la 'Hassidout) fut libéré ce jour-là des 
prisons tzaristes. Lors des cinquante-trois jours de son 
emprisonnement où sa vie était en danger, de nombreux épisodes 
laissèrent apparaître que le Rabbi n’était pas soumis aux lois de 
la nature. Ainsi, lors de son transport vers Pétersbourg (lieu de sa 
détention), les policiers qui l'accompagnaient ne voulurent pas 
s’arrêter pour Chabbat. Dès lors, une succession d'ennuis leur fit 
réaliser que le Admour Hazaken les avait provoqués, par sa force 
spirituelle. Résignés, ils s’arrêtèrent avant Chabbat à proximité de 
Jlobine, ville où résidait une communauté juive importante.  

Ce n’était que le début d’autres épisodes, qui prouvèrent qu’il 
était complètement maître de la situation.  

 

Le Rabbi Précédent (Rabbi Yossef Its’hak) questionna : pourquoi 
le Admour Hazaken doté de telles forces, n'a-t-il pas  simplement 
empêché son propre emprisonnement ? Il répondit, qu’à l’image 
d’Avraham notre père qui « ouvrit les voies » du don de soi pour 
la foi dans le Créateur, le Admour Hazaken accepta son 
emprisonnement, afin d’« ouvrir les voies » du don de soi pour 
l’étude de la 'Hassidout. Ainsi, avant chaque étape décisive dans 
le parcours du peuple juif vers la Rédemption Finale, ce don de 
soi sera nécessaire.  

Le Baal chem tov voyant le petit Chnéor Zalman (futur Admour 
Hazaken) à l’âge de trois ans, dit à un 
de ses élèves : « Il devra plus tard 
faire preuve de beaucoup de 
Méssirout Néfech (don de soi) pour 
réussir sa grande mission ! ». 

Lorsque dans sa cellule Rabbi Chnéor 
Zalman reçut la visite de ses maîtres, 
le Baal Chem Tov et le Maguid de 
Mezeritch venus physiquement du 
Gan Eden, il leur posa une question : 
« Pourquoi suis-je ici ? ». Ils lui 
répondirent : « Il y a dans le Ciel une 
accusation contre toi ! Tu as diffusé la 
'Hassidout à une trop grande échelle 
». « Vais-je sortir d’ici ? » demanda-t-
il, « oui » furent leur réponse. 
« Devrais-je alors cesser de la 
diffuser ? », « Au contraire tu vas 
même intensifier ton action ! Grâce à 

ton Méssirout Néfech tu as annulé cette accusation et tu en es 
sorti vainqueur ! Ce sera alors la dernière ligne droite vers la 
Guéoula ». 

Ainsi que le Baal chem tov l’entendit de la bouche même du 
Machia’h « Je viendrais, quand tes sources seront diffusées à 
l’extérieur ». Dans le célèbre discours 'Hassidique du Rabbi Chlita 
« Véata Tetsavé », il précise qu’aujourd'hui on ne nous demande 
plus de donner notre vie. Notre dévouement et notre abnégation 
à faire venir Machia’h par tous les moyens, est le don de soi exigé 
de nous. 

Nous serions tentés de croire que parler de Machia’h, de son 
identité et de l’imminence de sa venue nous ferait passer aux 
yeux du monde, au mieux comme de doux rêveurs. Pourtant là est 
l’ultime mission que nous a confiée le Rabbi, en rajoutant que le 
monde est désormais fin prêt pour cela ! Alors continuons, 
l’ascenseur de la Guéoula nous attend et va sous peu ouvrir ses 
portes !  

Le Rabbi Chalom Dovber (cinquième Rabbi) écrivit au sujet de 
Youd-Tet Kislev (en 5662) que ce jour était le « Roch Hachana de 
la ‘Hassidout » et il est accompagné du souhait de « Bonne année 
dans l’étude et dans les chemins de la 'Hassidout, soyez inscrits 
et soyez scellés » 

Éditorial du Rav Berl Pachter ז"ל -  
le Courrier de la Guéoula #1091 

Le Courrier de la Guéoula est édité par Hadar 
Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 
l’élévation de la néchama de son fondateur 
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter et de 
son fils le Rav Tsvi Dovber HaCohen Pachter. 

Le Rabbi distribue des Tanya, le 19 Kislev 5751 



« Yaakov envoya des messagers vers Essav son frère ». Yaakov 
souhaitait connaître les intentions de Essav à son égard, mais 
les messagers lui rapportent que celui-ci est toujours animé de 
mauvaises intentions envers lui. 
De façon plus profonde, Yaakov veut informer son frère, 
qu’après vingt ans passés chez Lavan, il a, à présent, réalisé sa 
mission de "transformation" de la ville de ‘Haran et qu'ainsi il 
est prêt pour la Délivrance définitive. 
Essav est-il prêt lui aussi ? la réponse est négative. 
Plus tard, alors que cette rencontre s'est finalement passée 
sans encombre, Essav invite son frère à le suivre à Séïr. Yaakov 
lui répond qu’il compte effectivement le rejoindre, mais en 
prenant son rythme : « Je rejoindrai mon maître à Séïr ». Et 
Rachi de commenter, que Yaakov disait la vérité; un jour 
viendra, à la fin des temps, où il le rejoindra afin de 
transformer ses traits négatifs. Ce sera l'ultime étape avant la 
Guéoula. 
Après toutes ces années d’exil, et surtout après la libération du 
Admour-Hazaken, le 19 Kislev 5559 (1798), la diffusion des 
sources de la ‘Hassidout qui s'ensuivit et en particulier dans 
notre génération, il est évident que la situation n’est plus la 
même. Mais qu’en est-il précisément ? Etudions pour cela le 
texte de la Prophétie de Ovadia que nous lirons dans la 
Haftara, ce Chabbat : 
« La maison de Yaakov sera feu, la maison de Yossef une 
grande flamme, Essav de la paille… Les enfants d’Israël 
entameront leur conquête… jusqu’à l’endroit dominant de 

l’exil, la France… alors les Libérateurs monteront sur le mont 
Tsion afin de juger la montagne d’Essav et D-ieu règnera ». 
Le feu de Yaakov, représente la lumière de la ‘Hassidout 
révélée par le Admour Hazaken, « Yossef » étant le précèdent 
Rabbi (Rabbi Yossef-Its’hak), qui en fit une flamme, éclairant le 
monde. « La maison de Yossef » correspond : 
1) au 770, d’où est diffusée cette flamme 2) au successeur du  
Rabbi Précèdent (!), grâce à qui cette lumière a atteint les 
quatre coins du globe, jusqu’à la France où une Yéchiva 
Tom’hei-Tmimim, à l’image de celle de la ville de Loubavitch, a 
été édifiée. D’autant que « 770 » à la même valeur numérique 
que « Tsarfat » (la France), indiquant le lien entre la source et 
le sujet éclairé ! 
Il ne reste qu’à ouvrir les yeux et voir la réalité ; nous sommes 
déjà assis à table avec D-ieu pour le repas de la Guéoula … 

[Discours de Chabbat Vayichla’h 5752] 

Après vingt ans d’absence, Yaacov rentre en Erets Canaan 
retrouver son père Its’hak. Alors qu'il s'approche de son frère 
Essav, Yaacov prépare plusieurs solutions : se battre, apaiser  
son frère par des cadeaux somptueux et prier. Yaacov, face à 
son frère accompagné de 400 hommes armés, est dans le 
désarroi. Il répartit sa famille et ses biens en deux groupes, 
pour que l’un puisse fuir pendant que l’autre combattra. Il prie 
ensuite Hachem, invoquant Sa promesse de le protéger. 

« Je me sens " petit " par rapport à tous les bienfaits et toute 
la vérité que Tu as faits vis à vis de Ton serviteur ; car avec 
mon bâton j’ai traversé ce Jourdain, et maintenant je possède 
deux camps » (Béréchit 32 :11). 

Les mots de Yaacov « Car avec mon bâton, j’ai traversé ce 
Jourdain... » peuvent être expliqués de deux manières : 

1) L’explication la plus simple- Yaakov décrit sa détresse 
lorsqu’il a traversé le Jourdain en fuyant Éssav ; tout ce qu’il 
avait alors comme bien matériel, était son bâton. Par ses 
mots, Yaacov magnifie la bonté de D.ieu envers lui, « Et 
maintenant j’ai deux camps », décrivant ainsi la richesse 
matérielle acquise depuis son départ. 

2) L’explication midrachique – Yaakov a divisé le fleuve, le 
Jourdain, avec son bâton, puis l’a traversé à pied sec. Et les 
mots ont alors un sens littéral : « Car avec mon bâton, j’ai 
ouvert et traversé le Jourdain.» 

Ces deux explications semblent être contradictoires. Selon la 
première, « avec mon bâton » met en évidence la pauvreté et 
la faiblesse de Yaakov. Selon la seconde celle du Midrach, cela 
souligne que Yaakov était un homme important et fort, digne 
de faire un grand miracle comme ouvrir un fleuve avec son 
bâton. 

Le bâton de Yaacov est-il alors un signe de précarité ou de 
force miraculeuse ? 

 

Justice et compassion 
Pour comprendre cela, le roi David dit dans les Téhilim : « Tu 
as agis avec justice et compassion avec Yaacov. » (Téhilim 
99 :4). Apparemment, justice et compassion sont des concepts 
contradictoires. Lorsque nous demandons à D.ieu d’agir 
envers nous avec la plus stricte justice, nous sommes sûrs que 
nous sommes méritants et que nous résisterons à l’examen du 
jugement Divin. Par contre, lorsque nous demandons la 
compassion du Créateur, nous sommes conscients de nos 
lacunes et Lui demandons de nous traiter avec bienveillance 
même si nous ne le méritons pas. Une question se pose donc 
sur ce verset : comment pouvons-nous demander à D.ieu 
d’adopter ces deux approches simultanément ? 

La ‘Hassidout explique que lorsqu’une personne demande une 
récompense de D.ieu en se basant sur un stricte calcul 
« donnant-donnant », il est limité à recevoir ce qui 
correspondant strictement à ses mérites. Mais si au lieu de 
cela, elle demande la bienfaisance de D.ieu, sans se reposer 
sur ses propres mérites, cela indique son humilité. C’est une 
preuve que la personne n’est pas satisfaite de ses propres 
réalisations et ne se considère pas digne de récompense. Elle 
ne présente pas une revendication rationnelle et donc est 
libérée des limites de son propre ego. 

Cette manière de penser suscite une réponse similaire de la 
part de D.ieu : tout comme cette personne ne prend pas en 
compte son propre prestige et ne demande pas la 
récompense naturelle qu’elle mériterait, de même D.ieu agit 
au-delà du mérite de la récompense, gratifiant cette personne 
d’une bénédiction sans limite. 

Cela nous éclaire comment les deux explications du verset 
sont simultanément vraies : d’une part, Yaakov méritait de 
pouvoir faire les plus grands miracles ; d’autre part, il se 
sentait spirituellement « faible», ne possédant qu’un simple 
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« bâton ». Il reçoit alors la bonté Divine de manière infinie et 
ceci par l’humilité de sa demande. En se sentant « petit », ne 
mettant pas en avant ses propres mérites et qualités, Yaacov 
recevra une récompense au-delà de toutes limites. 

Un enseignement pour chacun 
« Chaque Juif est l’enfant du Roi » (voir Traité Chabbat 67a), et 
est donc digne de tous les bienfaits qu’offre ce monde. 
Néanmoins, avant d’atteindre cela, il y a parfois des périodes 
de crainte et de détresse. Cela oblige la personne à se sentir 
"petit" en diminuant son ego. « Rien ne m’est dû, tout ce que 
je reçois est uniquement par la bonté d’Hachem » devrait-on 
admettre. Si nous suivons l’exemple de Yaakov et avons une 
véritable humilité sincère et profonde, alors nous susciterons 
la bienveillance illimitée et révélée de D.ieu, éliminant ainsi 
toutes les difficultés évoquées plus haut. 

Cette idée est reprise par le Admour Hazaken, Rabbi Chnéor-
Zalman, dont nous célébrons la libération des prisons 
Tsaristes, le jour de " Youd-Tet Kislev ".  

En effet, suite à sa délivrance, il écrivit une lettre aux 
‘Hassidim, reprenant les mots de notre Paracha. 

Rabbi Chnéor-Zalman ressentait face à cet évènement 
miraculeux la bonté Divine et faisait preuve par là même d'un 
profond sentiment d’humilité. Ce sont ces mêmes mots écrits 
dans "Igueret Hakodech" chapitre 2 : "Je suis trop petit pour 
tous les bienfaits...". 

Cela signifie que pour chaque bienfait prodigué par le Saint 
béni soit-II à l'homme, celui-ci doit manifester une très 
profonde humilité. C'est aussi l'attribut de Yaakov et c'est 
ainsi qu'il justifia la crainte qu'il éprouvait devant Essav, sans 
se suffire de la promesse de D.ieu : "Voici que Je serai avec 
toi...". (adapté de Likouté Si’hot Vaychla’h-Youd-Tet Kislev, 
volume XV, si’ha II) 

Ils ont vécu ce Miracle 

La lettre arriva à  
temps (2eme partie) 

Résumé de la première partie : Danny et Tova Ben-Gavriel, un couple 
israélien, ont rencontré le Rabbi de Loubavitch lors d’une visite au 770. 
Impressionnés, ils ont consulté le Rabbi pour des conseils professionnels. Le 
Rabbi a recommandé à Danny de suivre une carrière d’ergothérapeute avec 
l’avis d’un Machpiya. Cette décision a été déterminante dans leur vie, 
soulignant l’influence durable du Rabbi sur leurs choix. 

« Plusieurs années plus tard, au début des années quatre-vingt-dix, lorsque 
notre deuxième fils est né, les médecins ont découvert qu’il avait des 
problèmes de santé. Après un certain temps, ils conclurent qu’il devait être 
opéré. Comme nous étions déjà très familiers avec la grandeur du Rabbi, 
nous décidâmes que nous ne franchirions pas une telle étape sans recevoir 
la bénédiction du Rabbi. Dans le fax que j’envoyai au Rabbi demandant sa 
bénédiction, je mentionnai seulement mon nom et le nom de notre fils. Les 
jours se transformèrent en semaines, les semaines en mois, mais il n’y eut 
pas de réponse. 

Au début, j’ai continué à attendre et à espérer, mais je cessai finalement 
d’attendre. On m’expliqua que la bénédiction du Rabbi est présente, dès 
que vous écrivez la lettre. J’ai fini par y croire, et l’opération a été réalisée 
sans réponse directe du Rabbi. 

Puis l’incroyable s’est produit ! Après sept mois, la lettre du Rabbi est 
arrivée, alors que mon mari était au milieu d’une période intensive de 
service de réserve ( Milouïm) dans la bande de Gaza. C’était durant la 
« première intifada », et les soldats de Tsahal étaient bombardés de pierres, 
de barres de métal, et de tout ce que les terroristes palestiniens pouvaient 
attraper. Toute l’armée restait impuissante face aux émeutes d’une foule 
incontrôlable… 

Et c'est précisément à ce moment-là que nous reçûmes une lettre du Rabbi ! 

Je me souviens encore précisément de ce jour. C’était un dimanche. J’ai 
ouvert la lettre et j’ai vu les mots « Danny Ben-Gavriel, Bénédiction et 
succès pour une santé complète. Je le mentionnerai au Tsiyoun » 

J’étais stupéfaite ! 

C’est moi qui avais écrit au Rabbi, pas mon mari ! Je n’avais même pas 
mentionné son nom dans la lettre... Pourquoi le Rabbi lui adressait-il la 
réponse, et comment connaissait-il son nom ? J’ai appelé rapidement ma 
cousine et elle m’expliqua qu’il n’y avait pas d’erreur quand on parle du 
Rabbi. Le Rabbi sait ce qu’il dit ; si ce n’était pas clair maintenant, nous 
comprendrions le sens de cette « erreur » dans un proche avenir. 

Le lendemain, lundi matin, on frappa à la porte et Danny entra 
soudainement et inopinément dans la maison : il avait obtenu une 
permission. 

Je prévoyais de lui montrer la lettre, mais avant que je puisse ouvrir la 
bouche, il commença à me raconter sa propre histoire : 

« Tu n’as pas idée de ce que j’ai vécu hier, a-t-il dit. Je dois dire Birkat Ha-
Gomel ! » 

Il me relata qu’il conduisait dans Gaza, quand on lui jeta un énorme bloc de 
ciment depuis un balcon voisin. C’était un miracle qu’il ne soit pas tombé 
sur sa tête, le ratant de quelques millimètres seulement. Cependant, le 
projectile toucha son dos, lui causant une contusion pas trop sévère. 

En entendant tout cela, j’ai immédiatement pensé à la lettre arrivée la veille. 

Le Rabbi lui avait envoyé une bénédiction exactement au moment opportun. 
Je lui ai montré alors la lettre, et il fut évidemment stupéfait au-delà de 
tout ! 

Nous avions envoyé une lettre au Rabbi concernant la santé de notre fils, 
mais la réponse du Rabbi contenait une bénédiction pour la santé de mon 
mari. Nous fûmes profondément émus en réalisant la providence Divine 
immense que nous avions vécue. Ma cousine avait raison : le Rabbi ne fait 
pas d’erreurs. 

Naturellement, mon mari récita Birkat HaGomel, et son attachement envers 
le Rabbi est devenu plus fort. » 

La famille Ben-Gavriel vit aujourd’hui dans la localité de Bat Ayin, dans la 
région de « Gush Etzion », et font partie intégrante de la communauté 
‘Habad locale. Tova ne prend aucune décision significative dans sa vie sans 
demander l’avis du Rabbi et recevoir sa bénédiction via les Iguerot Koddech. 

« Le Rabbi continue de répondre », a-t-elle déclaré sans hésitation. 

Adapté de Beis Moshiach #mai 2012 



Le 19e jour du mois Kislev, "Youd-Tet Kislev ", marque la libération de 
l'Admour Hazaken, auteur éminent du Tanya et du Choul'han Arou'h  Ha
-Rav, célébrée par tous les 'Hassidim. Arreté deux mois plus tôt, après 
Sim'hat Torah 5559-1798, il fut transporté à Pétersbourg dans un 
carrosse noir réservé aux rebelles, et fut incarcéré durant 53 jours à la 
forteresse Petropavlovskaïa. Les accusations, émanant des 
"Mitnagdim", les opposants à la 'Hassidout, comprenaient deux 
plaintes : l'une pour espionnage au service de l'empire Ottoman et 
l'autre était la prétendue transmission de fonds et de messagers en 
Erets Israël, alors sous contrôle Ottoman. Après un procès où l'Admour 
Hazaken défendit les principes de la 'Hassidout, il fut acquitté et libéré. 

En 'Hechvan 5662- 1901, 103 plus tard, les autorités antisémites en 
Russie poursuivaient leurs persécutions contre les Juifs, limitant leur 
demeure à la "Zone de résidence" (zone qui excluait toutes les terres 
agricoles et les grandes villes de l’empire Russe). Les conditions 
difficiles et la surpopulation poussèrent de nombreux juifs à vivre en 
dehors de la « Zone ». Certains obtinrent des dérogations en se 
déclarant dentistes, ou d'autres professions autorisées, pour résider en 
ville. 

Une campagne hostile, accusant les Juifs de violer la loi en quittant la 
« Zone permise », mobilisa le gouvernement russe. Des arrestations 
massives suivirent, affectant près de 300 personnes. Les notables de la 
communauté, confrontés à une haine généralisée, étaient impuissants. 
Le Rabbi Rachab,(5e Rabbi de Loubavitch) profondément affecté, se 
rendit à Moscou avec son fils, le Rabbi Précédent, afin d'influer sur le 
gouvernement et de faire libérer les prisonniers. Des allégations 
mensongères furent également portées contre le 'Hassid Reb Mendel 
Horenstein, beau-frère du Rabbi Rachab. 

Le Rabbi Rachab et le Rabbi Précédent, après des efforts considérables, 
détaillés dans le journal du Rabbi Précédent, réussirent à inverser la 
tendance haineuse. Le 10 Kislev, le Rabbi Précédent retourna à 
Loubavitch, tandis que le Rabbi Rachab se rendit à Pétersbourg pour 
essayer de libérer Reb Mendel Horenstein, récupérer les biens 
confisqués, et réfuter les diffamations. Les 'Hassidim doutaient que le 
Rabbi Rachab puisse revenir à temps pour célébrer "Youd-Tet Kislev" ! 
Son fils, le Rabbi Précédent, le pensait également... 

Les festivités, organisées par la direction de la Yéchiva devaient avoir 
lieu avec le Rabbi Précédent. L'absence probable du Rabbi Rachab 
attristait les ‘Hassidim, qui aspiraient à le voir diriger le Farbrenguen. 

À 20h30, le jeudi 17 Kislev, une lettre du Rabbi Rachab arriva, datée de 
la veille. Avec beaucoup de joie, le Rabbi Précédent, en fit l'annonce à 
21h30 dans la salle de la Yéchiva devant 
tous les Rabbanim et les Ba’hourim réunis. 
La lettre exprimait la signification du jour 
saint de "Youd-Tet Kislev" et serait lue le 
vendredi soir. 

Cette nouvelle apaisa un peu la tristesse 
générale, même si rien ne pouvait 
remplacer la présence physique du Rabbi... 

La lecture de la lettre était attendue 
impatiemment, et son contenu gardé secret, 
même des Rabbanim. 

La grande salle de la Yéchiva fut 
préparée, avant Chabbat, avec des 
décorations, des tables longues et des 
centaines de chaises. Tous les ‘Hassidim se 
rassemblèrent dans la Yéchiva, suivant les 
instructions du Rabbi Précédent, pour 
étudier un programme de ‘Hassidout. Après 
une heure et demie d'étude fervente, ils 
prièrent la Téfila d’Arvit de Chabbat. 
Ensuite, avec des pas mesurés, tant la 
charge spirituelle et émotionnelle devait 
être intense pour lui, le Rabbi Précédent 
s'approcha du podium, escorté par deux 
Rabbanim, un à sa droite et l'autre à sa 
gauche. Tous les 'Hassidim se levèrent, et le 
Rabbi Précédent commença la lecture de la 
lettre : 

« Mes fils, que D.ieu vous accorde une longue vie, réunissez-vous le jour 
de "Youd-Tet Kislev", élèves, enseignants et encadrants de la Yéchiva 
Tom’hei-Tmimim, et réjouissez-vous lors de cette fête où « Il délivra 
notre âme dans la paix » et où la lumière et la vie de notre âme nous 
furent octroyées. Il est permis d'affirmer qu'il s'agit du Roch Hachana 
de la 'Hassidout transmise par nos saints ancêtres, qui est 
l'enseignement du Baal Chem Tov. 

« Ce jour représente « Le début de Tes œuvres », la concrétisation de la 
véritable intention dans la création de l'homme sur terre, à savoir la 
révélation de la lumière émanant de la partie profonde de notre sainte 
Torah (la 'Hassidout, NDLR) qui, en cette journée, se manifeste de 
manière générale pour l'ensemble de l'année. Il nous incombe donc 
d'éveiller en notre cœur une volonté et un désir profonds, essentiels, 
au degré le plus profond et véritable de notre cœur, afin que D.ieu 
illumine notre âme de la lumière de la partie profonde de Sa Torah. 

«  "Des profondeurs, je T'invoque D.ieu" afin que, de l'intériorité et de 
l'essence du "Or Eïn Sof baroukh hou", Tu révèles la profondeur et 
l'intériorité de la Torah de D.ieu et des Mitsvot de D.ieu (la 'Hassidout, 
NDLR), de manière à ce qu'elle rayonne dans la profondeur de nos 
âmes. Que notre être tout entier (c'est-à-dire toute notre existence, 
tant l'essence que les extensions) Lui soit exclusivement voué, pour 
extirp de nous tout trait naturel mauvais ou indigne. Au lieu de cela, 
que nos actions et préoccupations, que ce soit dans le domaine de la 
"Avoda" (la prière, la Torah et les Mitsvot) ou dans les affaires terrestres 
nécessaires à la subsistance du corps, soient sincèrement entreprises 
pour le Ciel, conformément à la volonté Divine. 

« Puissiez-vous, Dieu, le Père miséricordieux, nous prendre en pitié et 
nous guider sur le chemin bon et droit, afin que nous puissions "Voir Sa 
Face dans la droiture". » 

L’effet de la lettre fut instantané ! Le Rabbi Rachab qualifiait ce jour de 
«Roch Hachana de la 'Hassidout! » 

Tous les ‘Hassidim présents entonnèrent un Nigoun profond, puis 
différents Rabbanim se succédèrent, pendant tout le repas de fête qui 
suivit pour commenter la lettre et faire Farbrenguen. 

Les jours suivants, des ‘Hassidim de toute la région contactèrent le 
Rabbi Précédent pour obtenir une copie de la lettre. Le Rabbi 
Précédent en envoya près de 800, et reçut en retour le compte rendu 
détaillé des Farbrenguen et des scènes de joie dans les Chouls 
‘Hassidiques, à la réception de la lettre, dans tout l’empire Russe. 

Bien plus tard, le Rabbi expliqua que, tout comme Roch-Hachana est 
appelé la "tête" de l'année plutôt que le 
début, signifiant ainsi que toute la vitalité et 
la force pour accomplir la Torah et les 
Mitsvot tout au long de l'année proviennent 
de ce jour, il en va de même pour le jour de 
"Youd-Tet Kislev" : la vitalité et la force qui 
nous permettent de concrétiser "la 
profondeur et l'intériorité" de la Torah et 
des Mitsvot tout au long de l'année trouvent 
leur source ce jour-là. 

Le Rabbi accentua cela en débutant le 
calendrier "Hayom-Yom" par le jour de 
"Youd-Tet Kislev", en y retranscrivant cette 
lettre du Rabbi Rachab. Les mots "Il est 
possible de dire ", pour déclarer que ce jour 
est le Roch Hachana de la 'Hassidout furent 
omis pour entériner définitivement cette 
notion. 

Qu'Hachem nous accorde, avant "Youd-Tet 
et ‘Haf Kislev", le mérite d'assister à la 
Guéoula complète et véritable, avec le 
Rabbi MHM dirigeant le Farbrenguen ! 

Concluons par le vœu des 'Hassidim et 
rapporté par le Rabbi dans "Hayom-Yom": 

«Bonne Fête ! Une bonne année dans 
l'étude de la 'Hassidout et dans les voies de 
la 'Hassidout, que vous soyez inscrits et 
scellés ! » 

Un « Nouvel an » ‘Hassidique ? i 


